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Empreintes et impressions de la mobilité
métropolitaine : la gare contemporaine, du
réseau à la ville
Lionel Debus

PLAN

Penser les espaces de la mobilité : du « non-lieu » au « hub de vie »
Empreintes : des réseaux inscrits dans le paysage urbain
Impressions : l’expérience du passage en gare pour le passant-voyageur

TEXTE

Consi dé rée ou non au rang de pa ra digme, la mo bi li té consti tue au‐ 
jourd’hui un objet de re cherche à part en tière, dont l’in ves ti ga tion re‐ 
nou velle l’ar ti cu la tion entre études ur baines et des sciences so ciales
(Kauf mann, 2002 ; Urry, Shel ler, 2006). L’émer gence d’une so cié té et
d’in di vi dus de plus en plus mo biles (Kauf mann, 2008) im pacte les
pay sages mé tro po li tains, tan dis que les in fra struc tures de trans port,
sup ports de cette mo bi li té, prennent une place de plus en plus im‐ 
por tante dans l’or ga ni sa tion ter ri to riale et la vie quo ti dienne. Che min
fai sant, les ré seaux, sys tèmes à la com plexi té gran dis sante, mo di fient
du ra ble ment notre rap port à l’es pace et au temps. Leur ex pan sion,
leur mul ti pli ca tion, et la re cherche constante d’amé lio ra tion de leurs
per for mances aug mentent ainsi le nombre de leurs points de trans‐ 
fert. Aussi lignes de trans port et points d’échanges in ter mo daux
contribuent- ils à rendre vi sible la mo bi li té, dont ils sont par ailleurs
les ca rac té ris tiques prin ci pales (Shan non, Smets, 2010  : 14). Si les
lignes peuvent avoir une pré sence phy sique fa cile à dis cer ner (routes,
pistes, fais ceaux de rails), ou au contraire, plus ou moins dis crète
(métro), les points pré sentent quant à eux un grand nombre de confi‐ 
gu ra tions pos sibles (échanges entre trans ports pu blics, mais sur tout,
voi tures et modes ac tifs). Pour cette rai son, ce sont les nœuds qui ex‐ 
priment le plus for te ment un ré seau, dans la me sure où « la per cep‐ 
tion des nœuds pré vaut sur la conscience des lignes, non seule ment
en rai son de la do mi nance ar chi tec tu rale in trin sèque, mais aussi en
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rai son de leur na ture par ti cu lière en tant que lieu de ren contre et de
point d’in ter ac tion avec le pu blic » (Shan non, Smets, 2010 : 14). Nous
nous pro po sons donc d’abor der ici les ques tions de ré seau(x) et de
pas sage(s) à tra vers l’exemple des gares du Grand Paris Ex press. En
effet, à bien des égards, les gares font par tie de ces ob jets quo ti diens
qui im pactent la mé tro pole et ses ha bi tants en pro fon deur. Au‐ 
jourd’hui comme il y a un siècle et demi, à Paris comme ailleurs, sta‐ 
tions de métro et grandes gares re nouent avec les en jeux so cié taux
de leur temps, et cris tal lisent les chan ge ments pa ra dig ma tiques de la
tran si tion mo bi li taire (Urry, Shel ler, 2006) qui ca rac té risent nos so‐ 
cié tés ur baines hy per textes (Ascher, 2003). À la croi sée de l’ur bain et
de la tech nique, du dy na mique et du sta tique, la gare contem po raine
de vient dès lors une étape quasi- obligée des dé pla ce ments quo ti‐ 
diens. Ar chi tectes, ur ba nistes, in gé nieurs trans port, phi lo sophes et
ar tistes pensent et conçoivent au jourd’hui ce pas sage en gare, ce
lieu-entre- deux-mouvements (Amar, 2010), comme une ex pé rience
sy nes thé tique et ci né tique re nou ve lée. Cet ar ticle aura dès lors pour
ob jec tif de s’in ter ro ger sur les « em preintes » (Shan non, Smets, 2010)
des ré seaux de mo bi li té sur les ter ri toires mé tro po li tains, et sur les
« im pres sions » sus ci tées par ces nou veaux lieux lors du pas sage en
gare des voya geurs à tra vers les tra vaux de Jacques Fer rier et de son
agence Sen sual City Stu dio au tour du concept de « gare sen suelle »
pour le Grand Paris Ex press.

Pen ser les es paces de la mo bi li té :
du « non- lieu » au « hub de vie »
De puis le 19   siècle, la construc tion de gares fer ro viaires et de ré‐ 
seaux mé tro po li tains a ac com pa gné le dé ve lop pe ment in dus triel et
ur bain des grandes villes oc ci den tales. Lieux de pas sage, sym bole de
pro grès tech no lo gique et de crois sance éco no mique, ce sont des ou‐ 
vrages mo nu men taux qui marquent par leurs ar chi tec tures de verre
et de fonte les en trées de ville au tant que les es prits d’une po pu la tion
alors peu ha bi tuée au voyage. Un ima gi naire du voyage fer ro viaire se
dé ve loppe ra pi de ment, bien tôt in car né par les lignes em blé ma tiques
du Train Bleu ou de l’Orient Ex press, tan dis que le train de ban lieue
entre, lui, dans le quo ti dien d’une part gran dis sante de ci ta dins (Mah‐ 
foud, Debus, 2017).
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Non- lieu. L’après- guerre et les chan ge ments qu’elle an nonce vont
por ter un coup dur aux ré seaux fer rés. Les gares sont dé lais sées au
pro fit de la large dif fu sion de l’avion, de l’au to mo bile et de la
construc tion d’au to routes, en Amé rique du Nord, d’abord, puis en Eu‐ 
rope. Lieux fonc tion nels à ten dance cen tri fuge plus que cen tri pète,
ins tal la tions né ces saires à la cir cu la tion ac cé lé rée des per sonnes et
des biens, l’ab sence d’in ter ac tions et le ca rac tère gé né rique qui
semblent les avoir ca rac té ri sées pen dant les Trente Glo rieuses té‐ 
moignent de ce pas sage à vide des gares, que Marc Augé ira jusqu’à
qua li fier de  non- lieux dans son ou vrage épo nyme (Augé, 1992). Ce
qua li fi ca tif ne peut pour au tant plus être ap pli qué au jourd’hui aux es‐ 
paces de la mo bi li té.
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Lieu- mouvement. En effet, « si l’ana lyse d’Augé semble au jourd’hui dé‐ 
pas sée, c’est parce qu’elle est le fruit d’une époque ré vo lue où le tran‐ 
sit, et non le sé jour, do mi nait la pen sée ur ba nis tique qui pré si dait à la
concep tion des lieux- mouvements  » (La va din ho, 2012  : 97). Aussi les
tra vaux de re cherche en ga gés au début des an nées 1990 se sont- ils
éver tués à mettre en avant les mul tiples fa cettes du fonc tion ne ment
de ces pôles d’échanges au re gard des liens tis sés avec les usa gers.
C’est le cas, par exemple, des en quêtes me nées Gare du Nord à Paris
par le PCA 1, la RATP 2 et la SNCF 3 entre 1992 et 1994, puis au sein du
pro gramme Lieux- mouvement de la Ville, au quel s’est joint le PRE‐ 
DIT 4. En dé pas sant la stricte ap proche « trans port » qui n’au rait fait
des gares que de simples points de ré seau, les études du pro gramme
Gares et quar tiers de gares, qui ont pris la suite des pro grammes pré‐ 
cé dents et se sont ache vées en 2004, ont éga le ment mis en évi dence
les sy ner gies qui existent entre la gare et le ter ri toire de ville dans le‐ 
quel elles s’ins crivent. L’enjeu de ce pro gramme aura été d’as so cier
aux par te na riats pré cé dem ment mis en place huit villes, villes de ban‐ 
lieues et mé tro poles ré gio nales, ainsi que le Mi nis tère de la Culture et
de la Com mu ni ca tion. C’est de cette conver gence entre l’ur bain et les
trans ports, le fixe et le mo bile, que rend compte le terme lieu- 
mouvement qui a servi à dé si gner ces pôles d’échanges de puis les an‐ 
nées 1990. Ce terme, em prun té à Georges Amar, res pon sable pros‐ 
pec tive au près de la RATP, est aussi une ré ponse au concept de non- 
lieu. La « re nais sance des gares » (Au ber tel, 1999) va ainsi avoir lieu à
l’heure de la grande vi tesse. Re pen sées comme des équi pe ments ur‐ 
bains struc tu rants, leurs fonc tions ne se li mitent plus à per mettre
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l’arrêt des trains, des voya geurs et des mar chan dises, mais de‐ 
viennent de vé ri tables res sorts de dy na mi sa tion et de re qua li fi ca tion
des ré gions mé tro po li taines. Au tre fois simples portes d’en trée mo nu‐ 
men tales de la ville, les gares sont do ré na vant conçues pour consti‐ 
tuer de vé ri tables lieux de vie et de tra vail in no vants, des cen tra li tés
et des cen trales de mo bi li té au cœur des ag glo mé ra tions, re liant
l’échelle de la mé tro pole à celle du quo ti dien. Les chan ge ments so‐ 
ciaux liés à la tran si tion mo bi li taire, la mul ti pli ca tion des dé pla ce‐ 
ments et la pé né tra tion des tech no lo gies mo biles ont rendu in dis pen‐ 
sables et in évi tables la conver gence, l’ar ti cu la tion et l’in ter con nexion
des dif fé rents modes de trans port au sein de nœuds d’in ter mo da li té
tou jours plus com plexes. Et les concep teurs des es paces de mo bi li té
d’in té grer de ma nière crois sante dans leurs ca hiers des charges la
fonc tion d’in ter face avec la ville, dotée de fonc tions liées au sé jour
des usa gers au tant qu’à leur tran sit et qui im pliquent, de fait, de
consi dé rer ces lieux- mouvements comme d’au then tiques es paces pu‐ 
blics « ac cé lé ra teurs de ren contres » (Amar, 2010).

Hub de vie. Au car re four entre des lignes à grande vi tesse et des in‐ 
ter con nexions ca pil laires à len teur ho mo gène (Ol li vro, 2000) – nou‐ 
veaux pa ra digmes de qua li té de vie ur baine –, et face au dé ve lop pe‐ 
ment d’un en semble varié de po pu la tions mé tro po li taines ré si dentes
et non- résidentes, des tra jec toires de mo bi li té ex trê me ment di ver si‐ 
fiées – cor res pon dant à au tant de po pu la tions ur baines hé té ro gènes
quant à leurs styles de vie ou leurs mo ti va tions à se dé pla cer – se dé‐ 
ploient dans et au tour de la gare : « Elles se su per posent, se mêlent,
se confondent et par fois, entrent en conflit entre elles » (Maz zo ni &
Sar to ret ti, 2017  : 290) [voir Fig.  7 – Rythmes mé tro po li tains et gare
aug men tée, ©  Jacques Fer rier Ar chi tec tures, Sen sual City Stu dio]. En
France, cette ren contre entre les ré seaux et la flâ ne rie ur baine, entre
ré si dents et non- résidents, se cris tal lise au tour de la no tion de
grande gare, « conçue comme un lieu d’échange et de com plé men ta‐ 
ri té entre les trans ports, un lieu de vie et de ser vices, et le centre d’un
quar tier ur bain dense et du rable » (Kel ler, 2009 : 5). En Suisse, elle se
cris tal lise au tour d’une no tion proche, le hub de vie, qui se dé fi nit
comme un es pace mul ti fonc tion nel dont « l’agen ce ment hy bride per‐ 
met d’abri ter si mul ta né ment des dy na miques de tran sit et de sé jour
et d’ac cueillir de mul tiples ac ti vi tés sur des tem po ra li tés éten dues. Il
s’agit de “hauts lieux d’ur ba ni té”, […] concen tra teurs et […] ré par ti‐
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teurs des flux pié ton niers » (La va din ho, 2012  : 102-103). Grande gare
et hub de vie pré sentent ainsi des ca rac té ris tiques si mi laires, étant
tous deux des pôles at trac teurs qui concentrent en leur sein des ac ti‐ 
vi tés liées au tran sit et au sé jour et cu mulent di verses fonc tions
(com merces, loi sirs, ser vices, so cia bi li té). En com plé ment de leur sta‐ 
tut de sas de mo bi li té et de re pères pri vi lé giés dans la ville, ils se dé fi‐ 
nissent éga le ment comme des «  in ter face pa limp seste aux strates
mul tiples et aux pu blics va riés, […] qui offrent un vaste éven tail de
po ten tiels d’ac tion et de des ti na tion et où de mul tiples iti né raires et
de mul tiples usages se croisent et s’in ter pellent » (La va din ho, 2012  :
105).

À tra vers ce re nou vel le ment concep tuel des gares et autres nœuds de
mo bi li té, le prin cipe même de lieu cher à Pierre von Meiss (von Meiss,
1986) et Chris tian Norberg- Schulz (Norberg- Schulz, 1997), consi dé ré
comme com po sante sta tique, fixée, en ra ci née, de vient dès lors une
étape de la mo bi li té, un rendez- vous dy na mique, le point où les tra‐ 
jec toires de vie se croisent. Et le rap port entre lieu et mou ve ment de
s’in ver ser : d’un dé pla ce ment « entre deux lieux », point de dé part et
point d’ar ri vée, on glisse vers un lieu «  entre deux mou ve ments  »
(Amar, 2010), espace- temps de la tran si tion en plein essor. Com ment
ces lieux de la mo bi li té marquent- ils alors leur contexte en vi ron‐ 
nant  ? Com ment s’en démarquent- ils  ? En d’autres termes, quelles
em preintes la mo bi li té mé tro po li taine laisse- t-elle au jourd’hui dans le
pay sage ur bain ?
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Em preintes : des ré seaux ins crits
dans le pay sage ur bain

Em preinte, n.f. (Lit tré) : Fi gure mar quée par im pres sion. Em preinte en
creux, en re lief.

Au sein du mot em preinte, deux no tions co existent. D’une part, l’idée
d’une trace phy sique qui se ca rac té rise au tant par son im pact dans
l’es pace que par sa tem po ra li té. D’autre part, l’idée d’une marque dis‐ 
tinc tive, qui per met de re con naître, d’iden ti fier l’objet im pri mé. Si
l’in fra struc ture donne forme à la mo bi li té, Kelly Shan non et Mar cel
Smets sou tiennent que « la mo bi li té consti tue l’em preinte de l’ur ba ni‐ 
sa tion » (Shan non, Smets, 2010  : 10) et que les ré seaux de trans port
tiennent un rôle ma jeur dans la struc tu ra tion de cette der nière. Ils
pré sentent alors une in croyable ca pa ci té à s’ins crire dans une per ma‐ 
nence spa tiale et tem po relle. À titre d’exemples, le ré seau viaire eu ro‐ 
péen re monte pour une grande par tie à l’époque ro maine, tan dis
qu’une voie de che min de fer s’ins crit dans une tem po ra li té déjà plus
que cen te naire. Et, plus d’un siècle de puis leur construc tion, les
voûtes à car reaux bi seau tés de cé ra mique blanche et les édi cules Art
nou veau de Gui mard sont de ve nus des élé ments em blé ma tiques du
pay sage pa ri sien. Il pa raît dès lors per ti nent de s’in té res ser aux dis‐ 
po si tifs mis en place par la So cié té du Grand Paris 5 pour veiller à l’in‐ 
ser tion du futur ré seau du Grand Paris Ex press dans les ter ri toires en
pé ri phé rie de la Ca pi tale, et à la construc tion de son iden ti té propre.
Suite à leur pro po si tion de gare sen suelle, ce sont l’agence d’ar chi tec‐ 
ture Jacques Fer rier Ar chi tec tures et sa fi liale Sen sual City Stu dio qui
ont été re te nues afin de conce voir la charte d’ar chi tec ture et de de si‐ 
gn des points no daux du ré seau. Ces chartes visent no tam ment à la
dé fi ni tion des ar ché types et de l’image du nou veau métro, et contri‐ 
buent à l’in ven tion du génie des lieux des fu tures gares du Grand Paris
Ex press.
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Faire mé tro pole. « Le Grand Paris Ex press doit être por teur de l’iden‐ 
ti té mé tro po li taine et pro po ser une image men tale d’ap par te nance à
une mé tro pole qui n’existe pas en core » (Fer rier, 2012) [voir Fig. 1a et
1b – Carte Sen suelle du Grand Paris Ex press, © Jacques Fer rier Ar chi‐ 
tec tures, Sen sual City Stu dio]. Lan cée en juin 2007, la dé marche de
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concer ta tion du « Grand Paris » s’est très ra pi de ment concré ti sée par
un pro jet de ré seau ferré de des serte en ro cade de l’ag glo mé ra tion
pa ri sienne avec pour ob jec tif à moyen- long terme de créer une  ré‐ 
gion mé tro po li taine po ly cen trique ir ri guée par un sys tème de trans‐ 
port ra pide, le Grand Paris Ex press. Es sen tiel le ment sou ter rain, ce
ré seau en tiè re ment au to ma ti sé de près de 200 km de long – au tant
que le métro ac tuel – consis te ra en deux boucles im bri quées connec‐ 
tées au ré seau exis tant du métro pa ri sien.  Le pre mier tron çon du
pro lon ge ment de la ligne 14 entre Saint- Lazare et Saint- Denis-Pleyel
de vrait être ache vé dès 2019, pour une mise en ser vice pro gres sive
jusqu’à l’ho ri zon 2030. Tout au long du ré seau, la ville va se trans for‐ 
mer et se den si fier. La construc tion des gares du Grand Paris Ex press
s’ac com pagne ainsi déjà de pro jets ur bains qui vont voir naître de
nou veaux quar tiers denses, as so ciant lo ge ments, com merces, bu‐ 
reaux et équi pe ments [voir Fig. 2 – Sché ma de prin cipe de den si fi ca‐ 
tion au tour des pôles gare, © Jacques Fer rier Ar chi tectes, Sen sual City
Stu dio]. « Dans une op tique de re com po si tion des ter ri toires sub ur‐ 
bains frag men tés de la pé ri phé rie pa ri sienne  » (Fer rier, 2012), le
maillage des 68 gares qui le com posent va connec ter entre eux les
ter ri toires fran ci liens, et des ser vir grands pôles d’ac ti vi tés (aé ro ports,
centres d’af faires, centres de re cherche et uni ver si taires) et zones
plus dif fi ciles d’accès d’une mé tro pole en de ve nir.
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Faire lieu. La charte d’ar chi tec ture conçue par Jacques Fer rier met
ainsi l’ac cent sur la gare comme pro jet ur bain. Elle doit fa vo ri ser
l’émer gence de gares dont l’in ser tion et le rayon ne ment se ront ac crus
par les opé ra tions de construc tion dé ve lop pées sur leurs abords ou
en sur plomb de celles- ci [voir Fig. 2 – Sché ma de prin cipe de den si fi‐
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ca tion au tour des pôles gare ; Fig. 3 – La gare sen suelle, cen tra li té ou‐ 
verte sur des contextes ur bains sin gu liers ; Fig. 4 – De la ville au quai,
une ap proche sen so rielle de la gare, © Jacques Fer rier Ar chi tec tures,
Sen sual City Stu dio]. La charte pré voit que chaque gare dé ve loppe
une iden ti té contex tuelle, en har mo nie avec la ville qu’elle des sert.
Cette iden ti té propre part de la rue pour af fir mer for te ment l’ac‐ 
croche de la gare comme mo teur de pro jet ur bain et mar quer son
sta tut de lieu sin gu lier dans le quar tier  : «  les re pères, élé ments de
pa tri moine, lieux de mé moire ou tout sim ple ment icônes ba nales
mais fa mi lières sont si gna lés de façon à être mis en va leur dans la
scé no gra phie de l’ap proche ou de la sor tie de la gare » (Fer rier, 2012).
Le par vis se pro longe à l’in té rieur de l’émer gence de la gare : trans pa‐ 
rence et sim pli ci té du par cours per mettent alors une conti nui té
d’usage entre la rue et un hall qui abrite com merces, ser vices et fa ci‐ 
li tés liées au confort du voya geur, fai sant écho aux ca rac té ris tiques
du tissu ur bain ou à la na ture des ac ti vi tés alen tour. La charte exige
éga le ment des gares une écri ture ar chi tec tu rale se reine et in tem po‐ 
relle. Cha cune d’elle est ainsi dotée d’un re gistre ré duit de ma té riaux,
que les ar chi tectes maîtres d’œuvre de chaque gare nuancent et dé‐ 
ve loppent à toutes les échelles du pro jet pour en mettre en va leur les
qua li tés tac tiles, so nores ou lu mi neuses. Cette iden ti té forte et re‐ 
con nais sable se si gnale dans la ville par l’émer gence de la gare sur
l’es pace pu blic, puis se dé cline dans le par cours in té rieur de la sta tion
jusqu’au quai. À ce ni veau, l’iden ti té sin gu lière de la gare et celle, mé‐ 
tro po li taine, du ré seau se conjuguent [voir Fig. 6 : Le par cours dans la
gare, © Jacques Fer rier Ar chi tec tures, Sen sual City Stu dio].
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Faire sys tème. En effet, la charte pré voit éga le ment une iden ti té ré‐ 
cur rente, en série, d’une gare à l’autre pour mar quer l’es prit du ré‐ 
seau. Par tant des quais sou ter rains, elle re monte vers la ville pour s’y
dis soudre et lais ser place à l’iden ti té sin gu lière de la gare. Elle dé fi nit
un en semble d’ar ché types (Fer rier, 2013) à dis po ser le long du par‐ 
cours du voya geur, élé ments iden ti taires stan dar di sés parmi les quels
pui ser sui vant les si tua tions. Leurs com bi nai sons, bien vi sibles de puis
la ville, consti tuent l’une des clefs d’iden ti fi ca tion du Grand Paris Ex‐ 
press [voir Fig. 4 – De la ville au quai, un par cours in tui tif et sen suel,
© Jacques Fer rier Ar chi tec tures, Sen sual City Stu dio]. Ainsi, sur le par‐ 
vis, un arbre in dique au loin la po si tion de la gare, tan dis que des gra‐ 
dins per mettent ras sem ble ments et évé ne ments di vers tout au long
de la jour née. Lieu de ren contres à l’in ter face entre le ré seau et la
ville, on y trouve cafés- brasseries, pe tits com merces et autres ser‐ 
vices de proxi mi té. Un pan neau « si gnal » per met en outre au voya‐ 
geur d’être in for mé de la flui di té du ré seau et du contexte en vi ron ‐

10

https://www.ouvroir.fr/strathese/docannexe/image/708/img-8.jpg


Empreintes et impressions de la mobilité métropolitaine : la gare contemporaine, du réseau à la ville

nant à tout ins tant. À la nuit tom bée, des pavés lu mi neux dis po sés sur
le par vis in vitent au voyage. Au sein de la gare, le par cours est guidé
de ma nière in tui tive par un trai te ment des sols en che min tac tile,
tan dis qu’un fil d’Ariane dif fu sant sons et in for ma tions se dé roule
dans l’es pace de la sta tion de puis l’émer gence jusque sur le quai pour
ac com pa gner le voya geur dans son pé riple. Enfin, les élé ments ar chi‐ 
tec tu raux des quais, pa rois de verre, éclai rages et élé ments de mo bi‐ 
lier, sont iden tiques d’une gare à l’autre. Ainsi, « à l’image des thèmes
et va ria tions d’une mé lo die, […] le ré seau ex prime une iden ti té d’en‐ 
semble, où chaque gare est un pro jet sin gu lier, ancré dans son
contexte, qui par tage un air de fa mille avec toutes les autres gares »
(Fer rier, 2012) [voir Fig. 5 – Élé ments stan dar di sés, élé ments dis tinc‐ 
tifs, © Hugo De niau ; Fig. 6 – Le par cours dans la gare, © Jacques Fer‐ 
rier Ar chi tec tures, Sen sual City Stu dio]. Le ré seau per met donc de
don ner forme aux or ga ni sa tions spa tiales du Grand Paris – faire mé‐ 
tro pole –. Par sa forme spa tiale, ré sul tat d’une dia lec tique entre objet
sin gu lier et objet en série, il ren force l’iden ti té lo cale des es paces tra‐ 
ver sés – faire lieu –, d’une part, et, d’autre part en ac cen tue le ca rac‐ 
tère glo bal – faire sys tème –. Com ment se dé fi nit alors l’ap proche
sen so rielle de la gare sen suelle ? En d’autres termes, quelles im pres‐ 
sions le pas sage en ces lieux va- t-il in duire au près du voya geur ?

https://www.ouvroir.fr/strathese/docannexe/image/708/img-9.jpg
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Im pres sions : l’ex pé rience du
pas sage en gare pour le passant- 
voyageur

Im pres sion, n.f. (Lit tré) : Ac tion de pres ser sur. Au fi gu ré, marque lais ‐
sée dans l’es prit, le cœur par une image, une pa role.

Le mot im pres sion évoque ici le ca rac tère mar quant, trans for ma teur
qu’une ex pé rience peut avoir. Plus qu’une suc ces sion li néaire d’es‐ 
paces, la charte ar chi tec tu rale des gares du Grand Paris Ex press se
dé marque par sa vo lon té per ma nente de trans ver sa li té via les dis po‐ 
si tifs et les am biances qu’elle in voque. Aussi la gare sen suelle s’élève- 
t-elle en plai doyer pour une ex pé rience sen so rielle glo bale re nou ve‐ 
lée du pas sage en gare. Pour l’ar chi tecte et géo graphe Pas cal Am‐ 
phoux, la po ly sé mie du terme pas sage « en fait un sujet sen sible – un
sujet que l’on ne pour rait abor der que ‘‘par le sen sible’’ […] en dé‐ 
ployant les trois sens que cette ex pres sion, en fran çais, confond  :
l’orien ta tion, la mo da li té sen so rielle et la si gni fi ca tion  » (Am phoux,
2017 : B6).

11

Orien ter. Le pas sage en gare est une ex pé rience qui oriente l’es pace
ur bain à des de grés va riables. Si le pas sage peut se faire, dans les
faits, dans les deux sens, pour San sot, on n’entre pas dans un lieu fort
comme on en sort, de la même ma nière que fran chir le Léthé ou le
Ru bi con ne se fait qu’à sens unique (San sot, 2004). Aussi, les si tua‐ 
tions de pas sage plus or di naires relèvent- elles, elles aussi, d’un ca rac‐ 
tère ini tia tique. À l’échelle mé tro po li taine, cette orien ta tion, propre à
chaque voya geur, se fait sui vant des couples dy na miques centrifuge- 
centripète entre dif fé rents frag ments de ter ri toires, à dif fé rents mo‐ 
ments de la jour née. À l’échelle de la gare, la tran si tion d’un ex té rieur
– le par vis – vers un in té rieur – la sta tion – n’est pas la même que
d’un in té rieur vers un ex té rieur. Les sé quences spa tiales et ef fets de
seuils ne sont pas les mêmes, et les am biances pro duites changent au
cours de la jour née. Il en va de même lors qu’il s’agit de re mon ter du
quai vers la ville ou de des cendre de la ville vers le quai : plus l’as cen‐ 
seur s’en fonce dans les pro fon deurs de la sta tion, plus sa ca bine sera
lu mi neuse, tan dis que, dans les ni veaux hauts de la gare, l’éclai rage,

12
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qui in dique la po si tion des es ca liers mé ca niques, émane des quais, et
le ré seau lui- même éclaire les es paces de la gare pour an non cer l’en‐ 
trée d’un train en sta tion [voir Fig. 4 – De la ville au quai, un par cours
in tui tif et sen suel, © Jacques Fer rier Ar chi tec tures, Sen sual City Stu‐ 
dio].

Tou cher. Le pas sage en gare im pres sionne le corps en cela qu’il im‐ 
pacte la per cep tion ou le com por te ment du pas sant. Ainsi, « un pas‐ 
sage mo bi lise nos sen sa tions, nous ra conte une his toire ou mo dule
notre dé am bu la tion » (Am phoux, 2017  : B7). Et la gare sen suelle joue
plei ne ment sur les in flexions d’am biances et la dé fi ni tion d’une ex pé‐ 
rience sen so rielle, avec pour vo lon té af fi chée de «  voir loin  » et de
« ryth mer » le par cours du voya geur, qu’elle in vite à être le plus in tui‐ 
tif et li sible pos sible. « Voir loin » im plique alors de dé cloi son ner les
es paces dans des sta tions où l’on des cend entre 20 et 50 mètres de
pro fon deur, tan dis que «  ryth mer  » le par cours consiste à sus ci ter
l’at ten tion en créant des re pères fa mi liers dans le quo ti dien des pas‐ 
sants et des voya geurs. En plus de tra vailler sur des dis po si tifs ar chi‐ 
tec tu raux fai sant appel à la vue, les gares du Grand Paris Ex press de‐ 
vront éga le ment veiller aux ques tions de qua li té de l’air, d’acous tique,
de sons, de lu mière et de tou cher des ma té riaux. Ainsi le voya geur
peut- il éga le ment se lais ser gui der, du par vis jusqu’au quai, nous
l’avons déjà évo qué, par un che min tac tile dé fi ni au sol par un chan‐ 
ge ment de ru go si té des ma té riaux. Ef fets in ter sen so riels de cou pure,
de ré tré cis se ment, de ré pé ti tion, de nar ra ti vi té ou d’ac com pa gne‐ 
ment sont éga le ment em ployés à ce titre [voir Fig. 4 – De la ville au
quai, un par cours in tui tif et sen suel ; Fig. 6 : Le par cours dans la gare,
© Jacques Fer rier Ar chi tec tures, Sen sual City Stu dio].

13

Si gni fier. Le pas sage en gare concourt à don ner du sens à l’es pace pu‐ 
blic, ur bain ou mé tro po li tain. « C’est d’abord l’homme qui passe […]
dans l’es pace pu blic – le quel per drait im mé dia te ment son ca rac tère
pu blic si d’aven ture on ces sait d’y pas ser  » (Am phoux, 2017  : B8). Et
dans la mise en scène cho ré gra phiée faite du mou ve ment par la gare
sen suelle, le passant- voyageur est tout à la fois ac teur et spec ta teur
du bal let de la vie des ci ta dins. Dès le par vis, les flux s’en tre croisent,
se ras semblent au pas sage des contrôles, puis se dis persent. Ici et là,
un éclai rage d’ac cen tua tion ponc tue les seuils et dé coupe la sil‐ 
houette d’un voya geur en une say nète im promp tue. Autre spec tacle
scru pu leu se ment ri tua li sé, l’en trée d’un train en sta tion. À son ap ‐
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proche, la lu mière change, tan dis que ses phares se re flètent dans les
pa rois vi trées du quai qui on dule en ca dence. Les portes s’ouvrent, la
foule se bous cule alors sur fond de ciel en temps réel, guidé par le fil
d’Ariane et le che min tac tile en di rec tion des es ca liers mé ca niques.
Che min fai sant, le temps ra len tit ou ac cé lère, on se re tient, on se
méfie, on s’ex pose. L’ex pé rience de la gare de vient ac tive, la mo bi li té
de vient un plai sir, celui de cir cu ler à dif fé rentes vi tesses en fonc tion
des lieux et des mo ments de la jour née. Celui aussi de re gar der les
autres s’en aller et s’en venir. À l’in ter face entre grande vi tesse et
éloge de la len teur, la gare sen suelle s’érige alors en ob ser va toire de la
di ver si té des rythmes mé tro po li tains [voir Fig. 7 – Rythmes mé tro po‐ 
li tains et gare aug men tée, ©  Jacques Fer rier Ar chi tec tures, Sen sual
City Stu dio]. Le temps chro no mé tré y contraint l’ex pé rience et y ca‐
rac té rise l’al lure des trains et des hommes. Il est ac com pa gné d’un
temps- distance, es pace mo du lo une vi tesse, ho mo gène, me su rable et
vide de tout conte nu. Et d’un temps-sub stance, au tant de « mo ments
pro pices  » proches du kai ros grec, non- linéaires, mal léables et
uniques à cha cun car on en fait ce que l’on veut. « Le ré seau de trans‐ 
port est alors un élé ment de la re con fi gu ra tion de la sil houette tem‐ 
po relle du ter ri toire dont les gares consti tuent des lieux per met tant
de sim pli fier le temps » (Fer rier, 2013 : 105). Et le voya geur, ce pas sant,
hé ri tier du flâ neur de Bau de laire et Ben ja min, ano nyme parmi les
ano nymes, a un rôle cen tral dans l’al lo ca tion de sens aux ré seaux et
leurs es paces de la mo bi li té. C’est par son pas sage qu’il donne la me‐ 
sure de l’es pace tra ver sé et en donne à voir une cer taine durée, qu’il
rend « in dis so ciables l’ac tion, le lieu et le mo ment » (Am phoux, 2017).
In ter face dé diée au trans port pu blic et à la vie ci vique, in vi ta tion au
voyage, la gare sen suelle est donc avant tout une gare sen sible, en ce
qu’elle peut en illus trer les dif fé rents sens : orienter, tou cher, si gni fier
– le pas sant, le corps, le ter ri toire, sur les quels la mo bi li té laisse in évi‐ 
ta ble ment em preintes et im pres sions. Rap pe lons sim ple ment ici que
les Grecs mo dernes uti lisent le mot me ta pho rai pour dé si gner les
trans ports pu blics. «  Le sin gu lier me ta pho ra si gni fie trans port d’un
en droit à un autre, mais aussi “trans port d’un sens propre” vers un
sens fi gu ré. […] Chaque che min, chaque évé ne ment mé trique peut
être pro duc teur de poé sie, de chan son, et pos sé der une voix en soi.
Car celui qui voyage est aussi celui qui rêve  » (Maz zo ni, Sar to ret ti,
2017 : 295).
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NOTES

1  Le Plan Construc tion Ar chi tec ture, ac tuel Plan Ur ba nisme Construc tion
Ar chi tec ture, est un ser vice in ter mi nis té riel fran çais rat ta ché au Mi nis tère
de la tran si tion éco lo gique et so li daire et au Mi nis tère de la co hé sion des
ter ri toires.

2  La Régie Au to nome des Trans ports Pa ri siens.

3  La So cié té Na tio nale des Che mins de Fer Fran çais.

4  Le Pro gramme de Re cherche et D’In no va tion dans les Trans ports Ter‐ 
restres.

5  La So cié té du Grand Paris (SGP) est un éta blis se ment pu blic à ca rac tère
in dus triel et com mer cial char gé de conce voir et réa li ser le ré seau de trans‐ 
port pu blic Grand Paris Ex press, de conduire les opé ra tions d’amé na ge ment
ou de construc tion liées à ce ré seau, de por ter son fi nan ce ment et d’or ga ni‐ 
ser les re la tions entre la SGP et les autres ac teurs concer nés par le pro jet
(RATP, Ile- de-France Mo bi li tés, SNCF, élus, etc.).
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« construite avec des ou tils et à tra vers des opé ra tions qui lui sont propres »
(Vig ga no, 2012) – qui per met de ques tion ner la fa brique contem po raine de
la ville et du ter ri toire. Point de ren contre entre les ré seaux et l’ur bain, la
gare contem po raine est de ve nue ré cem ment un point de pas sage presque
in évi table des dé pla ce ments quo ti diens, lieu-entre- deux-mouvements
(Amar, 2010) que les ar chi tectes, les ur ba nistes, les in gé nieurs trans port, les
phi lo sophes et les ar tistes pensent et conçoivent comme une ex pé rience
sy nes thé tique et ci né tique re nou ve lée. À tra vers le tra vail de Jacques Fer rier
et de son agence Sen sual City Stu dio pour les gares du Grand Paris Ex press,
cet ar ticle aura pour ob jec tif de s’in ter ro ger sur les « em preintes » (Shan non
Smets, 2010) des ré seaux de mo bi li té sur les ter ri toires mé tro po li tains, et
sur les « im pres sions » sus ci tées par ces lieux sur les voya geurs lors de leur
pas sage en gare.

English
Urban and ter rit orial “pro ject” are to be con sidered nowadays as a spe cific
form of re search by design, pro du cing know ledge “with design tools and
op er a tions, cross ing phys ical and con cep tual ter rit or ies” (Vig gano, 2012) to
bet ter un der stand the con tem por ary fab ric a tion of cit ies and ter rit or ies.
Loc ated at the cross roads in- between mo bil ity net works and the city, both
an urban and tech nical, dy namic and static ob ject, the con tem por ary train
sta tion has re cently be come an in ev it able stop on urb an ites’ daily com mute.
Nowadays, groups of ar chi tects, de sign ers, urban plan ners, en gin eers,
philo soph ers and artists think and con ceive the pas sage through train sta‐ 
tions as a re newed syn es thetic and cine matic ex per i ence, and the sta tion it‐ 
self as a place between two move ments. Through the ex ample of the work of
ar chi tect Jacques Fer rier and his Sen sual City Stu dio for the Grand Paris Ex‐ 
press sta tions, this art icle aims at provid ing in sights on the ques tions of
mo bil ity net works’ im prints on met ro pol itan ter rit or ies, and the im pres sions
gen er ated by sta tions on trav el lers.
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